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PREFACE.

COAIME
les Faralifomenes

commencent CHifioire deplus
haut que les Livres des Ris y

nous commencerons eelle -ci de

mme.

Ce nejl fAS que les ParAlifo^
mnes foient anterieurs aux Li"

vres des Ris quant a FAuteur ^

fuifquils nen fint quun fi^pple;*
ment,

La euriofit des hommes les aveu-

wle : ils veulent fa^ioir quel ejt
le premier Ecrivain de ces Hif-
toires* Que vous importe des que

tEglife tou^ours affific^ du Saint^

Efprit vous les do?;ne pour un ou^

vrage infpir de Dieu ? Oejf k

cette Eglifi quil s*enfaut tenirfi
ton ne veut point errer Car qu

voHsaJfurera de Ucanonicite de ce^
Aij



PREFACE.

Livresfi vous ne ten croyez^pas P

Vous dites : Moife tant le pre-
mier Ecrivain ,

ou k^til appris
les noms de tant hommes qui ont

'vcu plus de deux milles ans a*

'uant lui ? Dieu vous rpond : ceft
. moi qui tai infiruit de tout. Jai
tout cre : JSTai-je pas pu vous ap^

prendre ce que faz voulu que vous

ffujjtez ? Que ficavoit thomme at

Jortir de mes -mains ? Rien que ce

que je lui ai mo?ttr ; cr ainfii de
tous les autres

, p.tr le premier^
Tirerez.'Vous plus de lumiere de

njotre curiofiit , que de tohei(fxnce
i Dieu , c^ fion Eglifi ?
La plus commune opinion efi

quEfdras a recueilli les Livres
e tancien Te^ament qui itoient

confervs jufqukfion tems. Peut-
m raifinnahlemem douter au9



PREFACE.

Dieu ayant doni k Zorobabel

tous les moyens pour rebatir fon

Temple , il nait auffi donn k

Ejdras DccJeur de la Loi
, fion

S.tint-Efprit pour difcerncr les

Livres qui etoient plus fiaints dr
HS nccjf.tii es que le Temple ma*

teritl.

Qton .tpporte cette lecure un

taurfde : un cceur fimple dr do'

sile \ quo-z- lifie pour Dieu les Li~

vres de Dieu, C^efi dans le mme

efiprit que ce-ci e/lfiait
On A joint a Li lettre quelques

rfixions Mordes
, cr quelques

notes de Cbro/tolc^ic , afir^ de fiaci*
liter taccord de ceriainsfiaits dcnt

il faudroit aller chercher plus
loin la date : recherche - qui difi
trait fiouvent une lelure fiuivie^
dr qui en fait quelques-fiois perdre
ohjet de vu''i

A lij

P^



PREFACE.

Enfin on a touche quelque ch^

fie des Livres d^Efidras dr des

Maccabees
, pour voir la fin totale

dr irrcparable du Royaume de

Juda , O" l^ cmmencement du

Chrifiianifimc qui a imm/diate'

ment fiuccd
II ny a point d'Hifiire au

monde plus ancienne , ni plus in-.

trreffante que celle-l. On y voit

avec douleur jufiquou vat taveu'

glement des hommes abandonns

de Dieu par leur fiaute ; mais on

y voit aujjl avec admiration t^

tendu infinii des mifiericordes du

Seigneur, Par confiequent point
de Livre] qui merite plus d^tre

lu df medite , que celui-la
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HISTOIRE

DES RIS

D'ISRA*ELET DE JUDA,

Selon les quatre Livres des Ris ,
C^ les deux des Paralipomenes,

LIVRE I.

Cbapiir 7. des Paralipomnes.

OUS voyons au Verfet

IO. le cmmencement

de la fouvrainet

Royalle en la perfonnc de

Nembrod
, petit ils de Cham

ils de No. Il fonda le Royau-
me de Babylone cnviron Tan

A iy
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1770 du monde felon la com

mune fupputation.
Cette Babylone qui el deve

nuc fl fameue , & qui n'el rien-^

aujourd^hui , commena par la
Tour de Babel , dont Nem

brod 9t la falueufe & impuif-
fante entreprife. Dieu avoit

fubmerg dans le dluge tout

les hornmes caufe de leur cri

mes , except No ,
les trois

enfans & leur femmes. Envi-

ron un ficle aprs , les def--

cendans de No ( de Favis dc

Nembrod ) leverem une Tour

de peur d'tre difperfs , mais
Dieu les confondit dans leur

folie entreprife & dans leur lan-

gage >
enforte qu ils ne pu-

rent continuer Touvrage. Cel
de cette confufion qu on Tap-
pclla Babel

, qui fignilie confu-
iion.
3i Dieu fait quelques- fois



d*Ifr.t'cl d^ de Juda ^
fentir fes vcngences aux p-
cheurs

,
il bnit toujours fes

ferviteurs. Nous venons dc

voir fa colere centre la race

maudite de Cham. Nous voions

auTi-tt ( verf, 17, Sc 27. ) fa
bont cn faveur de Sem.. Cham

s'uoit mocqu d^ fon pere ;

Sem Tavoit refpect : le pre-
mier fut m^audit dc fon pere ,
Tautre fut beni de Dieu. Car

G'el de l race du fage Sem

qu*eft n Tincomparable Abra
ham

5
dans Icquel font bnies

toutes les Nations iidlles.

Nous voycns ( verfi, 43 ) une
fuite des Ris d'dom

,
ou d'I-

dume
,
dont Ic regne finit au

verfi, 51. Lesldumcns dcfcen-

doient d^Efaii
, petit ils d'Abra-

ham. Ce aint Partriarche eut

deux femmes : Tune appelle
Sara , Fautre Agar. Celie-ci

cr un ils nomm Ifmal
, qui

Avj
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fut le Pere d*un grand peuple.
Sara en eut aui un

,
ce fut

Ifaac. ll poufa Rebecca
,
donE

il eut Jacob & Efa.

CHAPITRE n.

Les douze Tribus dTfirael.

a. zi8. T Acob
,
dont un Ange chan

J gea le nom en celui dlfral,
eut douze enfans : favoir Ru
ben

, Simeon , Lvi , Juda , If-
fachar

, Zabulon , Dan , Jo

eph , Benjamin , Nephtali ,
Gad & Afer. Ces douze enfans

furent chefs des douze Tribus

d'Ifral : chacun chef de la

Tribu de fon nom
, except

Jofeph dont les deux enfans

Ephraim & Manaf partag-
rent entfeux la Tribu de leur

Pere
,
& furent chacun chef

d'uae Tribu particulicrc qui



dTral & e Juda, 5
3orra leur nom ,

au licu de ce-

ui de Jofeph ,
ainfi il y eut

douze Tribus dans Ifral , ou-

tre eelle de L^vi qui ne fut point
comptce. Le troiime ch. mar

que la Gnalogie des enfans de

David
,
dont nous parlerons

aux Livres desRis. Le quatri*
me porre eelle dcs defcendans

de Juda. Lecinquime parle d'a-
bord de ceile de Ruben

,
Tanc

des douze enfans de Jacob ,
mais comme fon oncle Efaii per
dit par gourmandife le droit

d'ain
,
Ruben perdit le fiea

par un incele. Plt Dieu quc
le pch ne nous it perdrc que
les droits dc notre naiance

temporelle ! Mais c'el la moin-

dre pertc qu'il nous caufc , 8c

rarcment ; au licu que la perte
de la naiance fpirituclle el i

frequente. Le droit de Ruben fuc
transfere aux enfans dc Jofeph.
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chap. 5. Ruben ne montra ni

dpit ni haine contre fon frere

Jofeph ,
de cette prfrence ,

comme avoit fait Efaii contre

fon frere Jacob : tout au con-

traire ce fut Ruben qui em.p-
cha fes freres de tuer Jofeph.
Le cinquime chap. parle en-

fuite de la poftrit de Ruben &
dc Gad fon frere; Lc fixime

chap. rapporte eelle dc Levi ,^

dont la polrit fut confacre
au fervicc dc Tutel du Seis:-

neur dans le Tabernacle. Voi-

ci la fucceTion facerdotale dc

Levi.

Le Sacerdoce.

CAath
, fecond ils de Levi

fut pere d'Amram
, pere

d'Aaron & de Moife. Les fils

d'Aaron furent d abord Nadab
& Abiu. Mais ces deux fils

ayant mis dans leurs cncenfoirs



ifrael cr de Jud.t, f
n feu tranger au licu de celui

de TAutel du Scigneur , Dieu
fit fortir de la terre un feu qu
lesconfumma. ( Levit. 6, ) Ter-
rible leon pour les Minilres

du Scigneur ! Ils ne doivent

monter fon Autel qu'avec lc

feu de TAutel , c^el--dire une

charit ardente
,
fans laquell

ils font morts devant Dieu

Aaron eut deux aurres ils t

Elafar Sc Thamar
,
mais fon

SacerdocQ ne rela dans la fa-

mille d*Elazar que jufqjW \

quatrime gnration. Enfuite

ii paTa dans eelle de Thamar
^

en la perfonnc du Grand Prtre
Heli , qui fut aufi Juge aprs
Samfon Tan 2848 du monde, 8c

115^ avant Jeus-Chril. Quatre
p-nrations encore aprs Heli

le Sacerdoce rentra dans la

fmille d'lafar . en la per
fonnc d'Achitob , pere de Sa

doc 5
auTiGrand Prtre,
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L'an 2p55) TArche d'aliancc

fut porte Jerufalem, 8c le Roi
David mit ordre pour le culte

du Scigneur. Il donna au def-

cendans de Lvi rintendnce

fur les chantres qui chantoient
les louanges de Dieu devant le

Tabernacle tant qull n*y cut

point dc Temple Jeruialem
pour Ie Seigneur. Les autres

Levites fcrvoient aufi au taber

nacle
, mais il n'y avoit qu'Aa

ron & fes ils qui ofriTcnt fur
TAutel des holocaules 8c des

parfums. Ils faioient toutes les
fonlions du fan6luaire

, 8c

prioient pour tout le peuple
dlfrael

, comme Moife Pavoit

ordonn dc la part de Dieu. On

voit-l trs-dilin6lement Pofi-
ce des Prtres & des Diacres.

Lc feptime chap. ne raportc
quc les noms des defcendans

dUTahar , de Nephtali , de
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Manaf

, d'Ephraim Sc d'fer,

Le huitime chap. marque ccux
de Benjamain jufqu' Saiil. Le
neuvime fait encore la gna
logie de Saiil , nommc les pre-
miers Ifralites qui s'rablirent

Jerufalem ,
Sc marque les

fondions des Levites. Ici com-

mence Tniloire dcs Ris.

LIVRE L

Des Ris Chap, L dr des Parali

pomnes Liv, I. cha. IO.

ELcanallI.
dc cenom, fils

dc Jroham de la Tribu dc

Lcvi, foir dc la Ville de Rama-

tha , furnomme Ville des Pro-

phtes , fur la montagne d*E-

phraim. St. Jcrmc dit qu'ellc
toit prochc de Diofpolis , dans
PArabie heureufe , felon Plinc.

Elcana cut d*Anne fa pre-

micre femme un fils nomme



Liv. I.

dcs Ris
'Cl). 2o V. I.

4-4.

b Hifioire des Ris

Samuel , quelle obtint du ciei,

parce qu'elle toit lrile. Aui
le confacraH:'elle Dieu par les

mains du Grand Prtre Heli
,

Silo. On ne peut lire fans ad

miration la prire Sc Falion de

gracc quc fit cette Ste. Mere

u Seigneur.
I . M Cn coeur abtu Sc hu-

mili a trlailli d^alegref-
fe dans le fecours que j'ai
reu du Seigneur , Sc ma

gloire obfcurcie par ma lri-
lit

,
at releve par la fcon-

dit que j'ai rcu de la puifan-
ce de mon Dieu : de forte que
ma bouche

, auparavant rdui-

te au filence, s'el ouverte pcur
rpondre mes ennemis

,.
Sc

cela mel arriv , parce que

j'ai mis ma joie & ma confian-

cedans votre grace falutaire,
mon Dieu.

c^ Aini j'ai pro" :c

3

j

^

"

1 1 ^ l\:X
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3 n'efl: faint

, comme Tel le Sei*

gneur : Non mon Dieu
,
il n'y.

en a point d'autre emblable
:> vous en faintet

,
en julice ,

3) en bonr ; & nul n'a une force

j> pareille eelle de notre Dieu,

qui fait touc ce qu'il lui plaic
) dans le ciei Sc fur la terre.

j>

3. CeezdonCjOrguciileufe
Phene?m,i dc vous glorificr

3> Tavenir Sc de me traiter avec

des paroles info lentes , comme
vous faitesdepuis fi long-tems :

5>

que votre ancien langage ne

orte plus de votre bouche :

Torgueil , qui en el la fource 5

>j ne peut tre cacheau Seigneur^
parce que le Seigneur el le

j) Dieu de toute connoiTance, Sc
j> qu'ilpnrrc lespenfes les plus
fecrettes des cceurs. Il punit la

w malignit des fuperbes , & r-
j) cpenfelarimplicitdes jules,
Les enfans d Heli furent biea
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loigns de cette pit. Au licu

de n'avoir que Dieu
env dans

leur minilre ,
ils nc pcnfoient

qu' joijir grafement des of-

frandes du peuple. Leur ayidit
devint fionreufc , que Pon fc

laTa des facrifice ,
caufc de

la dpenfe laquell ils enga-

geoient le peuple. Il y a encore

aujourd^hui des enfans d'Heli.

Dieu nc s'en prit point la tie-

deur de fon peuple , mais eelle

d^Heli
,
& la cupidit de fes

enfans Ge pere ne les rcprit
que foiblement de leur dfor-

dre ; c'el pourquoi ils nc s'cn

corrigrent point. Dieu en pu
nit le pere Sc les enfans. ll en-

voya contre'eux Sc contre lcpeu

ple les Phihlins
, qui en tuerent

trente mille, Ophni Sc Phineles
deux prvaricateurs , fils d*Heli

prircnt des prmiers , TArchc
fut prife , Sc Heli apprenant cc
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dfalre tomba de fon Sige Sz

mourut dc fa chute. Que de

Grands Prtres tomberoient en

core dc leurs Siges s'ils toient
auTi zls pour FArche du Sei

gneur !

Depuis que Samuel fut con- J'^*'^
r '

r,- 1 chap. I.
lacre au Seigneur , il ne quitta
point fon fervicc dans le Tem

ple : il s'y ndormit un jour.
Die Tappella quatre fois de

fuite par on nom. Quoi qu*en-
corc jeune , il rpondit enin :

parlezSeigneur, votre fcrviteur
coute. Les trois premieres fois

que Dieu Pappella il crut que
c'toit le Grand Prtr Heli.

Celui-ci lui dit qu'il ne Tavoit

point appell. Mais la troifi-*

me fois Heli fe doutant que
c^toit Dieu qui appelloit Sa-*

mucl , il lui dit de rctourner

fon fommcil ; Sc que fi on Tap--
pelloit encore , il fit la rponft
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que nous venons
de voir. Il Ta-

ht , Sc Dieu lui dit qu'il alloit

punir fverement Heli Sc fes en

fans. Samuel rapporta Heli

cette trifte rvlation pour lui ;

Sc ce Grand Prtre fentant fa

fautc fe foumit humblement la'

volont du Seigneur. Cel a-

prs cette penitente foumifion

que vinrent les Phiiilins ,
& fi-

rent le mal rapporte ci-devant-

Quoique Dieu faTe fervir au-

chtiment de fon peuple ia ma-
lice de fes ennemis

,
ce n'et pas

une raifon ccux-ci de s'en pr"
valoir. Au contraire ils doivent

dire : fi Dieu punit ainfi fes en-=

fans
, que doivent attendre ceux-

qui ne fnt pas lui ? Les Phi

iilins
,
race maudite de Cham,

furent toujours ennemis du peu
ple de Dieu ; ils prouvrent
bien-tt la jule vengeance du

Seigneur, Non , peut tre ,'
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pour avoir tu tant de fon pcu-^

pie ; mais plutt pour avoir cu
Paudace dc 3'attaquer Dieu

mme en portant , non feule-

ment une main facrilgc fur fon

Arche Liinte
,
mais auTi en la

plaant dans le Temple profane
de Dagon leur folie idole. Deux

jours dc fuite Dieu renverfa

Dagon terre devant PArche ,
& enfin il fut rompu en pieccs
Ctoit bien leur montrer lc

nant dc leur idole
,
& la toute

puifancc dc Dieu qui 1'avoic

abatu. Ctoit aufi les avertir

bien fenfiblement de la colere

du Scigneur ; mais ceia ne les

toucha point : tant leur avcu

glement toit grand ? Et com-

ment ne le feroit-il pas chez des

gens qui ne fervcnt point Dieu ?

Ils apprirent le connoitrc ,

par des moyens convenables

leur grofieret, ll faut frappe^
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la chair pour que Pcfprit s'cn
releve. Dieu leur envoya une

inaladic honteufe , douloureu-

fc , Sc mortellc : honteufe
, pour

les humilier : douloureufe, pour
les gurir ; Sc mortelle , pour

punir ceux qui ne profiteroient
pas des remedes. La plus faine

)artie
des Phiiilins vit bien qu

a dtention dc JArche chez

ux leur attiroit tous ces maux :

ils prirent la rfolution de la

renvoyer aux Ifralites. Et pour

rparer en quelque forte le mal

qu'ils avoieht fait , ils mirent
avec PArche des ouvrages d'or

n figure dc la partie du corps
ou ils toient attaqus de mala-
die. Cel en cet tat que PAr

che fut amene fur un char chez

les Betfamits. LaVille de Bet

fams toit dans la Tribu de

Juda , qu'il ne faut pas confon-
re avec deux autres Yilks de
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mme nom : Pune en la Tribu

de Nephtali , ( Jofeph 5)* 10. )
&Pautre cn eelle d^Ilfacar. AnzSSs;

La euriofit n'el gueres fans

vice. Cel prefque toujours une

marque d'ignorancc , ou d'in-

crdulit. Les Betfamits ravis

d'avoir PArche chcz-eux
, eu-

rent la euriofit dc voir ce qu'il
y avoit dedans ; mais il pay-
rent cher cette vu : cinquante
milles

,
& foixante-dix en mou-

rurent. Qui ne frmiroit la

vc d'un tei chtiment ? Les

Betfamits fondirent en larmc ,
Sc difoient : Qui pourra fubfiler
devant un Dieu H faint ! Et qui
d'entre nous fera digne de le

recevoir chez foi , v quc fon

Archc feulc nous a cau une i

grande plaie pour y avoir fcu-
lement regard.
Les Betfamits prirent donc

ia rfolution de renvoyer TAr^
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che aileurs. Ils prirent les har-

bitans de Cariathiarim dc la re-

irer chez-eux. Ccux-ci vinrent

grande joie la chercher , & la

reurent avec refpeft. lis la mi

rent dans la Maifon d'Abina-

dab
,
comme le plus dilingu

de la Ville par fa vertu Sc par

Xa naifance, Il toit fils dlfai

Sc frere de David.

L'Arche du Seigneur fut fa-
tale aux Phiiilins Sc aux Bet^

amites , parce qu'elle iVtoit

point fa place chez eux. Etant
rendu aux Ifralites , elle leur

ramena la paix du Seigneur
pendant vingt ans ; mais ce ne
fut qu'aprs avoir fait pniten-
ce despchs qui leur en avoient
cauf la perte. Car ce n'el pas
la pofefion de PArche qui nous
met cn grace fes yeux ; c'el

ie culte legitime que nous lui

ftendons felon la Loi , pour Pob-

fervation

\ \ * I



Ifia'el dr de Juda. 19

ervation de laquell PArche

nous eft donne.

Ceft une trange chofe que
!e confeil des impies. Il n'y a-

voit pas encore un an que les

Phiiilins avoient cruelleraent

fenti le bras de la colere du

Seigneur , parce qu'ils avoient

trop maltrait fon peuple delf

racl ; Sc ils iVjrtaqurent de
nouveau peu aprs, Ifrael cut

recours Dieu par les prieres
de Samuel. Dieu coute es fer

viteurs : auli-tt il fit grondcr
fon tonnerre fur les Philiftins

,

Ia peur les prit , Sc les Ifralites
les dfirent. Cc ne fut pas tout :

Ifrael reprit toutes les Viles Sc

lc pais que les Philiftins lui a-

voient pris.
Samuel fentant dj Ie poids

de fes annes ( il en avoit 60 )
s'afocia fes deux fils Joel 8c

^bia la conduite du peuple
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AnipoS.
d^if^^l. Ils en uferent \ mal,

eha. Z. quc tous les anciens croyant
tre mieux fous une puifanc
royale que fous des Juges qui
\qs avoient gouverns depuis
plus de 330 ans, ils prirent
Samuel de leur donner un Roi.

c'toit chofe nouvelle
,
ils par-

loient un homme fage qui ne
faifoit rien d'important fans

confulter le Seigneur. ll leur

reprefenta vivement les droits

onreux des Souvrains. Cela

fut inutile , ils voulurent un

Roi. Samuel s'adrefa Dieu

fur la demande de fon peuple ,
c le Seigneur lui rpondit ;
donn leur un Roi

, puifqu^ils
le veulent.; Je fai qu'il nc fuir
vent pas en cela votre avis. Ceft

aufi la duret de leur coeur

que j'accorde leur demandi

donn leur donc ce quils veu
lent, Prenez Saiil fils de Cis d

c^
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!a Tribu de Benjamin , Sc facr

Ie , Roi d^Ifral.

LIVRE I.

Des Ris
j Chap. p. dr IO,

PREMIER ROI DUSRAELj

Saul, An dn

Im.
z09'

L fcmble d^abord que Ic

choix de Saiil pour Roi dlf

ral , ne foit pas felon la Pro-

phetie & la pormeTe faite

Juda. Mais c'eft Juda , & non

pas Benjamain ,
dont toit ^^i^^^^

Saiil , que cette prome^Tc toit
'

,

faite. De plus le rgne de Saiil

n'toit qu*un rgne a;:cord

pour quelque tems Timportu-
nit d'un peuple qui ne voulut

point attendre le moment que
e Seigneur avoit choifi pour
lui donner un Roi de Juda ^

4ont le Sceptrc ne devoit fin|r
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qu la vcnu de Jefus-Chrift ^
rgne qui doit durer ternelle-
ment.

Il eft trs-remarquable qu'aufi-
tot que Saiil fut facr Roi , Dieu

lui donna un autre ccrur
,
Sc

qu'il prophtifa comme les au?

tres Prophtes du Seigneur. Tei
eft Pcffct de Pondion du

Saint- Efprit lorfqu'on reoit
dignement les Sacremens. Il

change nos coeurs
,

Sc nous

donne dcs graccs d'tat pour
conduire les autres felon fa loi.

Mais il n'arrive que trop que
Dieu donne des gens en place
des graces pour fon peuple qu il
chrit

,
tandis qu'il rejette cer

lui qui s'attribu ces graces.
Pi"- 4P- C'eft ce que David nous ap-

i.cr y. prend , Sc St. Paul
,

Sc que
1^ 7- Saiil nous fera voir dans la

fuite.

Ch. j u J^nt qu'il fuivit les avis d;
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Samuel , il fit bien : il com

mena on rgne par la dfaire

des Ammonites qui afigcoient
la Ville de jabs en Galaad. Les
Ammonites toient dc la race in-

ceftueufe de Loth avec ia filie

cadettc
,
bien plus crimincllc

que lui.

Les jours de Samuel avan- ch. j^

oient toujours , &c ia mort ap-

prochoit , la Icnranc vcnir , il
nc voulut pas quitLcr cc monde
fans rendrc gloire Dieu dc la

bonne conduire dans laquell
la divine mifericordc Pavoit

confcrv toute la vie. Il acm-

bla Ifrael en prfcncc dc Saijl
,

Sc icur dic : rcndez tcmoigna-
gc dc

Ll conduite quc jVii tnue
avec vous depuis que le Sei

gneur m'en a charg . Je vous

ai enieign fes voyes , Sc vous

vxis en tcs carts. ll m'cft

donc tmoins contre vous de

Biij
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vos prvarications , & de Gelles

de vos percs. Dieu cependant
n'a pas cef de les proteger de*

puis leur fortic d'gyptc. Il a faie
demme votre gard , & vous

oublis es biensfaits jufqu'
vouloir avoirmalgr lui un Roi,.
ain que Dieu ne rgne plus fur
vous : c'eft luimme qui me Pa
dir. xMais trembl de votre r-

fiftence fa volont ; car il eft

toujours lematre de vous punir
fl vous Pocnf, ou devous bnir
fl vous lui obffs. Pour preuve

que ;e vos parle ici de fapart :
vous voys quc le tems eft beau
Sc ferein

, cependant vous allz
voir ia puifancc dc Dieu. En

mme tems voil le tonnerre qui
gronde eFroiablement

,
& la

pluie cui tombe de tous cts.

Lc peuple tremblc
,
& re

cours aux prieres deSamuel pou
appaicr la colere du Seigneur.
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5c nc ceferai jamais , leur dit
Samuel

,
dc prier Dieu pour

vous ; mais il faut que vous vous

rendiez dignes de fes mifri-

cordcs par la idlit on fer

vicc.

Cette fage leon que Samuel

faioit au peuple en toit une

aufi pour Saiil qui toit-l pr-
fent. Il enproita; mais cela dura

peu. Ayant goutpendant deux
ans les plailirs Sc les honneurs

de la Royaut , il ie crt tout

permis. 11 s'aviia d^ojfrir lui- An spn,

mme un holocauftc au Seig-
^^' U'

neur. Ce n'toit pas par igno-
rance de la Loi , qui ne per-
met cette fonlion qu'au Pr
tres de la race de Lvi ; mais

c'toic par une pompeufe vani-
t de ia Royaut. Il en fut bien

puni : Samuel lui reprocha vi
vement ce lacrilge , Sc lui dit

que le Svigneur Tui oteroit

Biy
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caufe de cela le Sceptre de Jda,
Sc le donneroit un homme f--

lon fon coeur
,
Sc qui lui feroit

Gh. 14-
piLs fidle.
Il femble que ds ce moment

Dieu fe foit retire de Saiil , car

l ne changea point de con

duite. Son fils Jonathas s'avifa

un jour d'aller attaquer les Phi
liftins fans en parler au Roy fon

pere. Il n'avpit que fon Ecuyer
avec lui

,
mais la hardiefe fup-

pla au nombre : ces deux jeu-
nes gens brufquerent le camp
des Phliftins Sc en turent une

vingtaine. Ceux-ci croyant tre

furpris par une arme entiere

furent Ii efrais qu'ils s'entre-
tuerent Pes uns Sc les autres. Ce

fut par permiftion de Dieu , qu
voulut par-l raffembler les If
ralites que la crainte dc leurs

Ch. IJ.
ennemis avoit cart,

ApJ^^s la dfaite des . Philif-
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tins Samuel dit de la part dc

Dieu SaiJl d'aller eelle des

Amalcites
,
& dc n'en chaper

pas un , fans toutes-fois profiter
d\iucune de leurs dpoiiilles.
Saiil n'obit pas exalement cet

ordre : il dfit les Am.alcites;
mais il fauva la vie leur Roi

,

Sc prit pour lui tout ce qu'il trou-
va de meilleur dans le camp
ennemi. Cette dcfobcifancc

Dieu Pofifena fi fort
, qu^ii fe

rcpcntit d'avoir lev Saiil au

Trone. Samuel cn fit des repro
ches ce lloi ingrat ; & com

me il ie fondoit fur ce qu'il
avoit rig un Autel au Seig
neur avant la droutc des Phi

liftins
, Samuel lui dit : les ho-

locauftes fans obifancene plai-
fent point Dieu

,
Sc celle-ci

feulevautfacrifice: vous lui avez

dfobi
,
c'eft pourquoi il vous

rejette du Trone ,
Sc dans

By
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peu vous ne ferez plus Roi d'f-
ral. Ds ce moment il nc Ie fuc

plus pour Samuel , car ce faint
homme ne lui parla plus qu'un
moment avant la mort ; Sc e fur

Ch. i^. en pleurant fur fa deftitution.
anz;j+. Qu'il eft craindrc dc dfo-

br Dieu ! Les larmes de on

fcrviteur ne le touchrcnt point
pour Saiil , au contraire , le Sei

gneur dit Samuel : pourquoi
pleurez-vous un homme quc j'ai
rejett ? Parte & allez vous-en

Bcthlm chcz Ifai." J'ai choifi
un de fes fils pour Roi de mon

peuple. Je vous le ferai connoi
trc , Sc vous le facrer Roi

,

^nzlclJ' Samuel obit , Sc il facraDavid.
Auli-tt Dieu retira fon

efprit du coeur de Saiil , Sc

le malia efprit s'cmpara de ce

Prince. Les Philiftins ayant

appris que Saiil n'toir plus af-
fift de Peiprit de Dieu crurent
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n'en avoir plus rien craindre,
Sc lui dclarerent la guerre.
Mais ils nc penfoient pas que

pour avoir rejett Saiil , Dieu

ne rejettoit pas pour cela lon

peuple : bien loign de cela il

venoit de lui donner en la per
fonnc de David un homme bien

plus redoutablc que Saiil , parce
que Dieu toit avec lui.

lis Papprirent leurs dpens :
les Philiftins avoient leur tcc

Goliath fur Icqucl ils comp-
toient la vi<Sloire fure. Ctoit

un gant plein de lui-mme
,

qui n'avoit de grand que fa taiile
Les philiftins remirent toute la

fortune de leurs armes en cc

geant , Sc dficrent ironiqu-
ment les Ifralites d cntrer cn un

combat fingulier avec Goliath.
lral fut quarante jours cher

cher quelqu'un qui ofat accep-
ter ce dul , pcrfonne ne s'ypr

Bvj
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fenta> David Payant appris s'of-
frit lui feul. On ne flit jamais
plus furpris , de voir un jeune
Sc petit homme s^offrir un

combat qui paroiToit f ingal.
Mais on jugeoit felon les hom

mes fur Pextrieur
,
& non pas

i.R.i<5 7 felon Dieu qui juge ur Pin-
& ifaie. trieur.

Enfin lc dul fut 2iCC(^\>t ,
Goliath s'avance arme de toutes

pices. Il voit venir lui le petit
David

,
il s'en mocque , & Paf-

fure qu'il vat donner fon corps
ronger aux betes. David , af-

iB. jQjj.^ dans le Seigneur , rpon
dit ce fanfaron : tu viens moi

avec Ppe , la lance & le bou-

clier y
Sc moi jc vais toi au

nom du Seigneur. C'eft par fon
bras quc je donnerai tout

Pheure ton corps aux betes
,

aprs quc je t'aurai coup le

cou, gn mme tems David lui

/
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lance une pierre de fa fronde

,

Sc Ie renverfe mort ; il lui cou-

pe la tte
, Sc la porte Saiil.

Grande joie dans Ifral
, d-

route entirc des Philiftins
,
If

ral les pourfuit , Sc la vidoirc

eft complette. Saiil eft le feul

qui ne goute point ce triom-

phe : une noire jjloufc s'em-

pare de fon coeur contre David,
Sc Pa porte jufqu' la mort. Dc
cette indigne jalouie il tomba

dans le dpit Sc la fureur , d'en
tendre les filies Sc es femmes

chanter : Saiil en a tu mille
,

Sc David dix milles. Quoi , di-
foit-il ; David bien plus qu'
moi ? Il ne lui manque plus que
le Sceptrc, Il Pavoit de la main
dc Dieu

,
mais Saiil ne le ffa-

voit pas. Cc furieux Roi r-

folut dans fon coeur dc perdrc
David. Pour le furprendre il

faUbit femblanc de faimer ^ ii
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Ic retcnoit auprs de lui , 8c

lui promcttoit une de fes filies

cn mariage. Dans ces belles

marques apparentcs d*amiti ,
Saiil porta David un coup de

lance pour lc tuer , mais il le

manqua , parce que David le

voyant vcnir evita lc coup , ou

plus-tt comme dit PEcriture
,

parce que Dieu toit avec lui.

Depuis ce tcms-l David fc

tint far fes gardes envers Saiil.
De plus Jonathas fils dc Saiil ,

conut pour David une amiti

qui dura toute fa vie. 11 Pavcr-

tiToit des fchcux momcns de

fon pere Saiil , afin que David les

evitar. Pour plus grande furct
Cha. II. David fe retira Nob, Ville dc

la Tribu de ManaTs. Achime-

lech
, qui s'appelle aufi Abia-

^

thar
, toit grand Prtre en

cette Ville. David lui demanda

des armes c du pain pour
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lui 8c fa fuite. Achimlech Jui

dit : je n'ai que des pains de pro-
pofition dont on ne donne point
nu peuple , parce qu'ils Icnt con-
facrs au Seigneur , Sc referves

pour les Miniftres de fon Autel; /, jq.')
mais ajouta le grand Prtre , \ Lev. ^4-

vos gens font purs , fur tout
^'

xod.

Pgard des femmes
, je vous z$. 30.

donnerai de ces pains. Ce n*eft

pas que le mariage honnte 8c

legitime rendit impursceux qui
en ufoient , ni qu'il y eut dj
une loi qui lc dfcndit aux Mi

niftres de PAutel ; mais comme

on abufe des milleures chofcs
,

il y en avoit qui foiiilloienc

Phonneur du mariage ; Sc c'eft

Pimpuret qu^entendoit le grand
Prtre. Au refte de quelqu^autre
foiiilleurc qu'on Pentende , r>ft

toujours une grande leon pour
nous apprendrecombicn u auc
ctre pur lorfqu on demande it
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)ain
dc nos Autels , v qu'il fa-

oit avoir faim ,
Sc tre pur pour

manger du pain de propoftion,
qui n'toit qu'une foible figure
du notre. David ayant afur

que depuis deux jours fes gens
n'avo-ient pointv de femmes ,

ic grand Prtre leur donna des

pains de PAutel , Sc pour armes

il donna David Ppe de
^^- "

Goliath.

Autre fujet dc jaloufic Sc de

fureur pour Saiil. Ayant ap

pris le bon acuil qu'Achim
lech avoit fait David ,

il fit

venir ce grand Prtre Sc toute

fa famille facerdotale
,
au nom

bre dc quatre-vingt-cinq , tous

portant PEphod de lin
, Sc les

fit mourir. Ce fut Dog , Pun

dcs Bergers de Saul , qui char-

gea dc cette horrible Sc facri-

lge xcution. Eh ! quel autre
QU un infame Idumen de la race
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anguinairc d*Edom pouvoit
ie prter rpandre tant dt

fang innocent ? Pas un des Of-

ficiers de Saiil n'y voulut met-

tre la main
, quoique ce Roi fu

rieux le leur command.

A la vu de cet horrible maf-

acrc
, David ne douta point

que Saiil ne lui en it autant
,

^Duifque ce n'toit qu'en haine dc
ui que ce rprouv venoit dt

tuer tant dc Minilres du Seig
neur. David sVloigna donc de

ce mchant homme. En le reti

ram il apprit que les Philiftins

aicgeoicnt la Ville de Cila

dans la Tribu dc Juda. Il regar-
doit ( avec raifon ) cette Ville

comme faiiant partie du Royau
me dont il ctoit facr Roi , c'eft

pourquoi il courut fon fecours;
il dfit les Philiftins ,

Sc entra

dans la Ville. Ds que Saiil lc

ft il vint pour Py urprendrc*
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David cn ayantt averti fe fC*'

tira dans un defere, fon bon

ami Jonathas Py vint trouver ,
Sc le raTura en lui reprfentant
quc furcment Dieu lc prote-'

geoit : fans quoi il n'eut pu

Ch. 4. chaper des mains de Saiil.
Il en et bien-tt une nou-*

velle preuve clatantc : les ruf*

tiques manans du defere de Zif,
ou toit David ,

Pallercnt d-

couvrir Saiil. David le ft ,
& fe fauva au dfert dc Mahon.

Saiil Py inveftit , Sc il toit per-
du fans reTource , s'il n'en avoit

point e d'aucre que de la part
des hommes. Dieu permit quC
dans ce m^oment les Philiftins

fifent une irruption fur les terres
de Saul ; il y courut , Sc David

fut dlivr. Il fe retira Engad-
di grcs Bourg vers la mer

morte. Saiil Py pourfuivit en
core. C'eft ici ou Dieu fc mon*
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tra manifeftement pour fon fer*

vitcur David : il prit Saiil un

befoin naturel
,
il entradans

une cavcrne pour s'cn dchar-

ger ; Sc cette cavcrne toit juf-
tement eelle ou David Sc fes

gens toient caches. La bellc

occafion pour fe dfaire dc fon

ennemi ! Ainfi parle la nature
,

ainf parloient les gens de Da

vid. Mais voici comme parle la

grace dc Dieu : me prfervc
le ciei

,
dit David ,

de por-
ter la main fur POind du

Seigneur. Mais pour faire voir

Saiil quc David craignoit lc

Seigneur , Sc qu'il n'y avoit que
cette jufte crainte qui Pet fau-
v de es mains

,
Davkl lui cou-

pa un peu de fon habit fans quc
Saiil s'en apperut ; encore Da

vid repcntit^l de Pavoir fait :
tant le refpcl d aux Ris

,

mme injuftes eft diicat. Saul




